
[image: image]


[image: image]


[image: image]


COMMENT ÉVEILLER SON BÉBÉ ?


	Problématique ? Tous les parents le savent, les premiers mois du nourrisson sont déterminants pour son développement et son avenir. Dès lors, comment l’aider à acquérir les aptitudes motrices, intellectuelles et sociales fondamentales pour son futur ?

	Objectifs ? Comprendre le développement psychomoteur du nouveau-né et l’accompagner au mieux dans sa découverte du monde.

	FAQ ?

	Comment réagir si mon bébé refuse de manger ?

	Quel jouet choisir pour mon enfant ?

	Que penser de la tétine ?

	Comment savoir si je stimule trop mon bébé ?

	Mon enfant d’un an ne parle pas, est-ce normal ?

	Comment savoir si mon enfant souffre d’un retard de développement ?






Dès sa naissance, le nourrisson découvre le monde, son environnement, son corps et ses capacités. Si dans les premiers mois de sa vie, le nouveau-né dépend essentiellement de sa mère, il acquiert peu à peu une certaine autonomie grâce à la maîtrise de son corps et à ses expériences de vie. C’est ainsi également qu’il commence à dessiner les contours de sa personnalité. Voir son enfant se développer est une source d’émerveillement mais aussi d’inquiétude pour les parents : on s’émeut lorsqu’il sourit, quand il fait ses premiers pas, quand il dit ses premiers mots, mais on s’inquiète aussi de savoir s’il évolue normalement.

Dans cette période riche en découvertes, il est important d’accompagner son enfant. Mais comment l’aider à s’éveiller en toute sécurité, en répondant à ses attentes et en lui faisant plaisir ? Découvrez dans cet ouvrage les informations essentielles à connaître sur le développement du tout-petit et une série d’activités qui stimuleront ses sens de façon efficace en respectant son niveau d’éveil.


COMMENT VOTRE NOURRISSON SE DÉVELOPPE-T-IL ?

Après neuf mois d’attente, votre bébé pointe enfin le bout de son nez et arrive dans un environnement nouveau où tout est à découvrir. Ce nourrisson bouscule vos habitudes et il n’est pas toujours facile de le comprendre. Pourtant, il est capable de communiquer dès la naissance grâce à des facultés développées in utero. Ces compétences évolueront au fil des mois grâce à toute une série d’étapes physiologiques, intellectuelles et sociales telles que l’éveil des sens, l’apprentissage du langage ou encore l’évolution de son développement moteur et affectif.

LA DÉCOUVERTE SENSORIELLE

Le toucher

Le toucher est le premier sens à se développer chez le fœtus. Il peut en effet ressentir effleurements, caresses et autres sensations dès le deuxième mois de grossesse. Ensuite, à mesure qu’il grandit et que le liquide amniotique diminue, les sensations tactiles augmentent. À six mois de grossesse, la maturation du toucher est achevée. Ainsi, dès la naissance, le nouveau-né est sensible au chaud et au froid ainsi qu’à la douleur.

Le toucher a une grande importance dans l’éveil du nourrisson : il s’agit pour lui d’un moyen d’entrer en contact avec l’autre et d’engranger des informations sur l’état du monde extérieur. C’est la première forme de communication non verbale.

Le goût

La faculté de découvrir les saveurs apparaît tôt dans la vie du fœtus. Vers la douzième semaine de vie embryonnaire, les papilles gustatives se forment et les mouvements de la langue ainsi que la déglutition apparaissent. Le fœtus peut dès lors avaler des quantités toujours plus importantes de liquide amniotique et expérimenter ainsi des sensations gustatives suivant le régime alimentaire de sa mère. Il est également déjà sensible aux quatre saveurs de base, à savoir les goûts amers, acides, salés et sucrés, avec une préférence pour ce dernier.

Après la naissance, quand le nouveau-né sera mis au sein, il goûtera le lait maternel dont les premières sécrétions s’appellent le colostrum. Cette substance étant très proche du liquide amniotique, l’enfant continuera donc d’expérimenter ce que sa mère mange. On constate ainsi que les bébés nourris au sein acceptent mieux la diversification alimentaire que ceux qui consomment du lait en poudre, qui a le même goût à chaque tétée.

Entre 4 et 6 mois, des changements s’opèrent petit à petit dans l’alimentation du nouveau-né qui pourra découvrir progressivement de nouvelles saveurs et de nouvelles textures.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Le sucré a un effet apaisant chez le nouveau-né lors des premières semaines de vie. C’est pourquoi de nombreuses maternités et services de pédiatrie proposent au bébé un petit biberon d’eau sucrée pour le détendre avant de réaliser certains examens.


L’ouïe

L’ouïe est un sens important, car il permet de percevoir le monde qui nous entoure et d’accéder à la communication. C’est le sens le plus développé chez le fœtus, qui commence à entendre dès le cinquième mois de grossesse. Au début, il ne perçoit que les bruits provenant de sa mère, comme les battements de son cœur, les bruits de son système digestif ou de son système circulatoire, puis il devient sensible aux sons du monde extérieur : les voix, la musique, etc.

Dès la naissance, le système auditif du nouveau-né est fonctionnel et il reconnaît déjà la voix de ses parents. Jusqu’à 3 mois, il réagit aux bruits en sursautant, en clignant des yeux, en modifiant l’expression de son visage, en pleurant ou en écartant ses quatre membres. À partir de 3 mois, il tourne la tête en direction de la voix ou du bruit perçu, commence à gazouiller et à manifester son enthousiasme dès qu’il entend une musique qu’il apprécie. Il interagit de plus en plus avec son environnement et le dialogue s’installe.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Un bébé peut se souvenir des sons qu’il a entendus pendant la grossesse. N’hésitez donc pas à lui parler ou à lui faire écouter de la musique.


La vue

La vue est le dernier sens à se former in utero. Cela se passe environ au septième mois de grossesse, et a pour principal objectif d’établir le contact avec le monde extérieur et avec ses proches.

À la naissance, le bébé ne voit que des objets contrastés à une distance d’environ 20 à 40 cm, ce qui correspond à la distance entre le sein et les yeux de sa mère. Il ne commence à distinguer les couleurs que plus tard : vers 6 semaines, il découvre le rouge et le vert, et il faut attendre entre quatre et six mois pour qu’il discerne le bleu et le jaune. C’est à cette période également que le nourrisson peut reconnaître le visage de sa mère parmi d’autres personnes et qu’il peut suivre un objet en mouvement dans les deux directions de l’espace.

À 3 mois, il distingue des objets familiers comme le biberon. Vers 4 mois, le nouveau-né commence à percevoir les reliefs et à mieux appréhender les distances. Vers 9 mois, il peut différencier son entourage des personnes inconnues. Sa vue de près reste meilleure que sa vue de loin. Enfin, vers 1 an, sa vision à distance s’est bien améliorée puisqu’il perçoit les détails. Dès lors, ses capacités visuelles sont proches de celles d’un adulte.

L’odorat

On l’oublie souvent, mais l’odorat est un sens très développé chez le bébé. Le système olfactif est d’ailleurs l’un des premiers à se mettre en place dans l’utérus (entre trois et quatre mois de vie embryonnaire). À partir de six mois de grossesse, le fœtus peut inhaler du liquide amniotique et dès les premiers jours de sa vie il peut reconnaître l’odeur maternelle.

Un véritable lien se crée entre l’enfant et sa mère grâce à cette reconnaissance olfactive qui s’intensifie encore lors de l’allaitement. Le bébé se sent en sécurité et peut ainsi développer une relation d’attachement sans danger, indispensable à une évolution saine. De plus, les odeurs peuvent rythmer la journée du nourrisson et l’aider dans l’établissement d’un schéma temporel.


LE SAVIEZ-VOUS ?

D’après une étude réalisée par Joy V. Browne (professeur clinicien en pédiatrie à l’université du Colorado), le lait maternel aurait la même odeur que celle du liquide amniotique, et serait dès lors doté de propriétés apaisantes exceptionnelles pour le nourrisson. Un vêtement porté par la mère se révélerait très efficace pour calmer les pleurs ou les angoisses d’un nouveau-né. (BROWNE (J.V.), « Chemosensory Development in the Fetus and Newborn », in Newborn and Infant Nursing Reviews, vol 8, 2008, p. 180-186)


L’ACQUISITION DU LANGAGE

Le développement du langage est un processus lent. Dès la naissance, le nourrisson découvre qu’il peut émettre des sons, dont il va se servir pour exprimer ses besoins, ses douleurs et ses joies. Il comprend vite que l’intonation de ses cris ou de ses pleurs entraîne une réponse plus ou moins rapide de sa mère ou de son entourage.

À partir de 2 mois, le nouveau-né vocalise des « e », « eu », « a », des phonèmes universels que tous les bébés, même sourds, utilisent, indépendamment de leur langue maternelle. Entre 3 et 6 mois, des gazouillis (ou les vocalisations prolongées comme « areuh ») se font entendre et bébé peut rire aux éclats.

De 6 à 9 mois, c’est l’âge du langage dissyllabique (« ba-ba », « ma-ma », « pa-pa »), qui est suivi par une phase d’imitation, d’abord de sons puis de mots. Entre 8 mois (pour les plus précoces) et 20 mois, on assiste à l’émergence de la référence : certains sons désignent pour l’enfant un objet ou un besoin. Enfin, généralement entre 12 et 18 mois, l’enfant commence à prononcer des mots séparés puis les associe deux par deux.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Lors des premiers mois de vie du nourrisson, ses cris sont asexués. Il est donc impossible de reconnaître le sexe d’un enfant en se basant sur le seul son de sa voix.


LE DÉVELOPPEMENT MOTEUR

Le développement moteur du nouveau-né comprend l’évolution des motricités manuelles et de locomotion ainsi que de l’adresse manuelle.

Chez le nouveau-né, il existe des mouvements de nature automatique, appelés réflexes primaires, qui disparaissent généralement entre 3 et 6 mois de vie. Parmi eux, on retrouve les réflexes de succion, de préhension et de marche automatique.

L’acquisition de la motricité de base varie fortement d’un enfant à l’autre, et ce, en raison de nombreux facteurs, qu’ils soient environnementaux ou physiques. On remarque toutefois certaines généralités au niveau des aptitudes et de l’âge auquel elles s’acquièrent. Ainsi :


	vers 2 mois, le nourrisson peut lever la tête légèrement et se tenir sur ses avant-bras en position ventrale ;

	vers 3-4 mois, il est capable de tenir sa tête droite en position assise ;

	vers 4-6 mois, il peut lever la tête et s’appuyer sur ses coudes lorsqu’il est sur le ventre et apprend à se retourner sur le dos quand il est couché ;

	vers 6 mois, il découvre la position assise dite en tripode, il prend appui sur ses jambes écartées et ses mains sont placées loin en avant, le dos est courbé ;

	vers 8 mois, il tient assis seul et développe une préhension active du pouce ;

	vers 8-9 mois, il peut coordonner ses mains et se tenir debout en prenant appui sur les meubles ;

	vers 10-11 mois, il utilise son pouce et ses autres doigts pour former une pince afin de manipuler de petits objets. Il est également en mesure de ramper, de se déplacer à quatre pattes et de s’asseoir tout seul ;

	vers 18 mois, le nouveau-né est normalement en mesure de marcher ;

	vers 24 mois, il apprend à courir et peut monter et descendre les escaliers.



S’il est toujours agréable pour les parents de voir leur enfant évoluer et se passionner pour son environnement, il est cependant important que ces compétences motrices soient acquises graduellement et au rythme du bébé. Brûler les étapes de son apprentissage pourrait entraîner de lourdes conséquences.

LE DÉVELOPPEMENT AFFECTIF

À la naissance, le bébé est déjà pourvu de capacités communicatives émotionnelles et affectives. L’attachement à sa mère se développe au départ par des comportements innés. Les pleurs, la succion ou encore l’agrippement permettent au nourrisson de maintenir un contact physique avec elle et lui procure un sentiment de sécurité. Au début de sa vie, le nouveau-né est totalement dépendant de l’adulte pour assouvir ses besoins primaires. Ses compétences sensorielles sont impliquées dans les interactions qu’il a avec l’adulte : il recherche les contacts physiques et les caresses, et la voix de ses parents l’apaise. Dès la troisième semaine de vie, on peut constater que la mère et son bébé tendent à se regarder. Ainsi, très tôt, le sourire du nourrisson atteste son plaisir à entrer en relation avec l’autre. Le sourire social devient sélectif à 3 mois.

Si les réponses de l’entourage aux demandes du nouveau-né sont adéquates, ce dernier développera un sentiment de sécurité ainsi qu’une image positive de lui-même à partir de laquelle il pourra faire de nouvelles acquisitions. Cependant, si ces réponses ne correspondent pas à ses besoins, il formera un attachement dit angoissé et n’aura pas confiance en lui, ou en l’autre.

En grandissant, le nourrisson acquerra une autonomie progressive et se détachera doucement de sa mère. Afin que ce processus de séparation et de distanciation physique se déroule bien et engendre un sentiment d’exister, il faut qu’un accordage affectif entre le tout-petit et ses parents ait lieu : il s’agit de bien s’attacher pour mieux se détacher.

Entre 2 et 3 mois, une ébauche de dialogue se met en place avec une alternance de rôles. Autour de six mois, le dialogue s’accentue puisque bébé est désormais capable d’imiter des sons. À cet âge, le nouveau-né recherche toujours le contact de sa mère et cette quête est de plus en plus active. Il s’intéresse également davantage à son corps et aux objets qui l’entourent. Enfin, il explore le visage de l’adulte et traduit son mécontentement ainsi que ses angoisses par des cris.

Entre 8 et 9 mois, comme il peut distinguer les visages familiers, il exprime son inquiétude face à une personne inconnue.

Aux alentours d’1 an, avec ses nouvelles acquisitions, le bébé éprouve de la joie dans ses déplacements, dans les gestes qu’il maîtrise, avec les jeux et les objets qu’il contrôle. Il éprouve toujours beaucoup de plaisir à être avec sa mère et désire ardemment sa présence. Lorsqu’elle ne répond pas à ses appels, il ressent de la tristesse et découvre progressivement qu’il ne peut pas toujours la faire venir. Son sentiment de pouvoir (ressentir du plaisir) est complété par celui de l’impuissance, car son désir diffère parfois de celui de l’adulte. À cet âge, il est aussi capable de donner un objet à l’adulte, une nouvelle forme d’échange s’établit alors. C’est ainsi que se met en place toute une série de notions : frustration/permission, autonomie/dépendance, don/retrait, échange/reprise.

À cette période également, le nourrisson prend plaisir à acquérir de nouvelles compétences seul et exprime son besoin d’autonomie. C’est l’apparition du « non » et de l’imitation du comportement adulte. La personnalité du bébé s’affirme, mais il reste toutefois angoissé à l’idée de perdre l’amour de ses parents. Cette crainte peut se traduire par un désarroi face un interdit ou encore par des difficultés à s’endormir. Il réclame alors de petits rituels d’endormissement rassurants (des histoires, une comptine, une berceuse) qui requièrent la présence d’un parent. Sa mère reste son attache privilégiée en cas de malheurs ou
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